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METAMORPHOSES

D ' . OVIDE .
LIVRE CINQUIE ' ME

FABLE PREMIERE & 1

R

Phince à qui Andromede avoit ets pᷣromiſe
Hoο,enpOUAt au monſtre marin , viei

ejouiſſauce des nõces de cette P

ſee . Mais enfin Perſee voyant que 2
les plus forts , lesir preſenta la tłte de Meduſe , &

changea Phinẽs en rocher , & tous ceν ꝗiui aοο

Pris pou lui les armes . Après ce

ſee retourna avec Andromede dans ſon
Cconvertit Pretus en pierre , & ſans ſe ſouvenir de

Linjure que lui avoit faite Acriſè ſon ayeul , il le re -
tablit dans ſon Royaume .

ANDrs que Perſée faiſoit le rècit

de ſes merveilleuſes avantures à

ſon beau - pere & aux grands de

Iſa Cour , il s ' éleva dans le Palais

un grand bruit qui ne reſſembloit point aux

Tome Il . A chants ]
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chants d' allẽgreſſe qui ont accoutumè d ' e⸗

clater dans là pompe des grands mariages ;
mais cetoit un bruit quĩi i annongoit que du

trouble & qui ne menaçoit que de guer -

re . Ainſi la rẽjoũiſſance de ce feſtin fut con -

vertie en un malheur inopiné ; vous euſſieꝝ

pũ le comparer à la mer qui change en un

znſtant de viſage , & dont les vents trou -

blent le calme Iorſque Pon y penſe le moins .

Phinẽe qui etoit chef de Ventrepriſe , mar -

chant à la téte des ſiens , entra le premier
dans la Salle avec un javelot en main , &

S' adreſſant à Perſèe : Tu vois , dit - il , le

Vengeur d ' une femme que tu mꝰas ravie ;

vni tẽs ailes ſi renommèes , ni ce Jupiter fa -

ↄ buleux converti en or pour te faire naitre ,

ne te ſauveront pas de mes mains . Com -

me il etoit prẽt de frapper , Cephèe ſe mit

entre deux : „ Que faites - vous , mon frere ,

S' Ecria - t - il ? Quelle fureur vous inſpire un

v ſi effroyable defſein ? Eſt - ce là le remer -

ciement que vous lui devez , pour le ſer -

vvice quꝰil ma rendu ? Eſt - ce par cette

récompenſe que vous voulez payer la vie

u nous tenons de ſon courage ? Ce n' eſt

Perſee qui nous a ravi Andromede ;
vcCꝰeſt la colere des Nerèides , ceſt la volon -

éde Jupiter Hammon , cCꝰeſt ce monſtre

in qui etoit prẽt de ſe repaitre de mes

ntrailles & de mon ſang . Voule - vons

donc que Perſte periſſe pour des cruama⸗
413On
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v dont il nꝰeſt pas cauſe ? Voulez - vous faire
enfin vos délices de nos douleurs & de

vnos larmes ? N' eſt - ce pas aſſez que la mi -

ſerable Andromede ait ẽté expoſee à un

vdanger ſi Epouvantable ? Etes - vous faché

qu ' elle en ait eté delivrẽe ? Et parcè que
Vous n ' avez pas eu la hardieſſe de la ſecou -

vrir , bien que vous ſoyeꝝ ſon oncle & ſon

fiancé ? Etes - vous faché , encore une fois ,

qu ' un autre ſoit venu la délivrer ? Lui õte -

vrezvous une récompenſe pour laquelle il

va expoſẽ ſa vie ? Si vous euſſiea aimé An -

„ dromede ; ſi vous l ' euſſieʒ coniiderée ,
vous euſſieꝝ &tè vous mëme la détacher du

vrocher où vous la voyiez attachée . Souſ -

vfrez que celui qui la conquiſe , & par quĩ
vma vieilleſſe eſt heureuſe , & par qui
je ſuis encore pere , joũiſſe du prix & de

wla gloire qu ' il a gagnẽe par ſon courage
» & par ſon ſervice . Non , non , je ne vous

vPai point préféré ; mais je P' ai préféré
và la mort que je yoyois devant mes yeux .
Phinée ne répondit᷑ rien à ce diſcours ; mais

regardant tantòt ſon frere & tantõt Perſee ,
il ne ſgavoit lequel des deux etoit ſon plus
grand ennemi , & lequel des deux il frape -
roit le premier . Enſin après avoir balancé

quelque tems , il ſe retira de quelques pas ,
& lança ſon javelot contre Perſèe , avec

toutes les forces que la colere lui donnoit ;
mais il le langa vainement ; car le javelot

2 entra



Perſée .
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ntra dans le ſiége où Perſée etoit aſſis . Ef

ne tems Perſee en ſortit furieux , prit le

javelot de ſon ennemi , & le renvoya con -
tre Phinẽe , qui eũt été percẽ de ſes propres
armes , s ' il nè ſe flt jetté derriere PAutel ,
qui en cette occaſion ſervit dꝰazile à un mé -

chant . Néanmoins le javelot alla donner
dans le front de Rhete qu' il fit tomber à la

renverſe , & lorſqu ' on Feũt arraché de ſa
tète , il s ' agita de telle ſorte , & fit en mou -
rant de ſi grands efforts , quꝰil arroſa toutes
les tables de ſon ſang . Alors les gens de
Fhinée montrerent plus de fureur & plus
de rage que devant ; on ne voit que luire
dles pES ; on ne voit voler que des traits .

Quelques- uns crient qu' il faut tuer Cephẽe
avec ſon gendre ; mais cependant Cephée
8Etoit retirè de la falle , après avoir pris à

rẽmoin les Dieux protecteurs de Fhoſpita -
lité , qu' il n ' ẽtoit point coupable de ce dẽ -

ſordre , & que toutes ces choſes ſe faiſoient
contre ſes intentions . La belliqueuſe Pallas
ne manqua pas de ſe trouyer à ce combat ,
& comme elle aprẽhendoit pour ſon &frere ,
elle le couvroit de ſon Egide , & lui aug -
mentoit le courage. Phinèẽ avoit avec lui un
Indien nommé Atlis , que la Nymphe Lim -

niacé fille du Gange , avoit , ditton , enfanté

ſous ſes eaux . II n ' avoit guéres plus de ſeiae

ans ; il Etoit beau & de belle taille , & aou -
toit quelque choſe à ſa beautẽ naturelle 5

à

Mer
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la magnificeuce de ſes h -

veſte de
pourhre

borde
il lui pendoit du col des chalt

diamans , & ſes cheveux pa

couverts d ' un habillement de

courboit en arriere .

merveilleuſe adreſſe à

velot ; mais il en avoit

Enfin comme il handoit

un
Faefsn

de bois qui

PAutel , &lui en de

qu ' il lui 835 le viſag

pour ainſi dire , N Oflemens 9401
Lorſque Lycabas Aſſyrien , qui loim

quement , & qui ne pouvoit diſſimuler une

amitié véritable , le vit &tendu par terre , &

prèt à rendre ꝰame avec le lang qu' il ver -

ſoit , & qui aidoit encore à dèligurer ſon

Viſa age ; il pleura I ' avanture de 185 ami, &

en mẽme tems prenant!l 'arc qu' il avoit ban -

dé : C ' eſt àmoi , dit - ilà Perſce, que tu as

me
intenant à faire ; tu ne te rejoühras Pas

long - tems de la défaite d ' un enfa nt, ; dont

3 mort t ' a plus acquis de haine que de

»loüange . A peine avoit - il parlé , que la

fleche &oit dẽja partie de ſon are ; mais elle

ne put frapper Perſèè qui s ' en étoit déja de -

tourné , & ne peręa que ſes habits , que le

mouvement faiſoit ondoyer . Perſée ne lui

laiſſa pas le tems de lui porter un ſecond

coup , il marcha auſſi - tõt contre lui avee

cette
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cette épẽe fameuſe par le ſang & par la mott

de Meduſe , & lui en donna au travers du

corps . Lycabas bleſſé à mort , tourna en -

core ſes yeux mourans du cõté de ſon ami ,
& sꝰtant laiſſè aller ſur le malheureux Atys ,
il emporta dans les enfers cette conſolation

d ' eètre mort auprès de lui , & d ' etre mort

pour le vanger . Comme Phorbas & Am⸗

phimedon S' avangoient enſemble en furie ,
& animès au combat par le carnage de leurs

amis , ils tomberent tout deux dans la ſalle ,
que le ſang qui couloit par tout , avoit ren -

du ſi gliſſante qu ' on ne s' y/ pouvoit ſoutenir.
Et lorſqu ' ils penſerent ſe relever , ils re -

tomberent tous deux par un mème coup

d ' pEe , qui coupa la gorge de b' un , & qui
perga le flanc de l ' autre . En mèëme tems

Erite ſils d ' Actor ſe preſente à Perſèe avec

une hache épouvantable qu' il portoit pour
toutes armes , & Perſeèe qui le vit venir , ne

le regut pas avec ſon Epèe , mais avec un

grand baſſin dont il lui fendit la tète . En -

ſuite il jerta par terre Polydemon qui deſ -

cendoit de Semiramis , Abaris , Lycete ,
Elyce , Phlégias & Clyte , & ſit enfin un

ſi grand carnage , qu' il ne pouvoit plus mar -

cher que par deſſus des monceaux de corps .

Cependant Phinẽe qui n ' oſoit ꝰattaquer de

près , lana un dard contre lui , que le hazard

Pporta contre Idas qui avoit paru neutre juſ -
gues- la , & qui ne 8 ' toit point encore dé -

claré .
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claré . Alors Idas regardant de travers !

furieux Phinée : Puilque j je ſuis contraint ,
0lui dit - il , de prendre parti , defens - toi de

' ennemi que tu viens toi - mẽme de te fai

free , & Paye InOR ſang Par tOn ſang. Mais

comme il vouloit lander le trait qu' il avoit

tiré de ſon corps , les forces lui Aiskene⸗
& il tomba mort avec les autres . Odite , le

plus grand Seigneur du Royaume , fut tuẽ

par Clymene 2 „P rotenor par Hyple e „ &

Hypſèee par L Incide. Cependant le vieux

Emathion homme juſte & qui reſpec Oit les

Dieux , étoit au milieu de ce dẽtordre , &

d ' autant que Pàge ne lui permettoit pas de

combatre de la main , il combattoit de pa -
role . II alloit de part & d ' autre ſans apprẽ-
hention du danger , & condamnoit haute -

ment les armes & Pinhumanité de Phinée ,

Mais tous ſes efforts furent inutiles ; car

comme il s ' appuyoit ſur lAutel avec ſes

mains tremblantes , non pas de crainte ,
mais de vieilleſſe ; Cromis lui coupa la tète

qui tomba ſur PAutel . Il prononęa en mou -

rant quelque paroles d ' ex &cration & rendit

Pame au milieu du feu . Broteas & Ammon

freres jumeaux , invincibles aavec
le kceſte ,

* 00

ſi le ceſte eut pũvain ꝛere des Epẽes , mouru - 81
rent de la main de Phinèe , & Amphite 4

Prètre de Cerèsn ' eũt pas une meilleure for -

tune , & ne fut pas plus reſpectẽé , bien
qu

11

flit revètu de ſes habits ſacerdotaux . Le fils

A . da

garnis de
plomb.
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de Japet qui n ' ẽtoit pas nẽ Pour la guerre ;

mais pour les exercices de la Paix , Etoit alors
dans laſſemblée , & c &lẽbroit cette fetè avec
Ia voix & le Luth , qu' il marioit enſemble
avec tant de charmes , qu' il devoit vaincre
rout ſeul l ' inhumanitè des combattans par la
douceur de fon harmonie . Néanmoins Pet -
tale qui le vit encore le Luth Ala main , Sꝰap-
prochant de lui avec un poignard : Va ;
* dit -il , achever ta chanſon dans les enſers 8
& en mème tems

il lui
ta ſon poignard
dalheureux tom -

ba a 1TLuth aiſſoit pas de tou -

oigts mourans , & peut - etre
ue par hazard il chantoit alors quelque air

lugubre , & qui convenoit à ſon avanture .
Mais Lycormas ne laiſſa pas ſa mort impu -
nie ; il prit une des barres qui ſervoient à
fermer la porte , en donnaà Pettale un coup
ſur la tète , & le ſit tomber comme un tau -
reau que lon ſacrifie . Comme Pettale vou -
loit prendre lautre barre , Corite lui lança
un dard qui lui perça la main & Pattacha
contre la porte . Cependant Abas lui porta
un coup dꝰẽpee dans le cotẽ dont il mourut
auffi - töt . Néanmoins , il ne tomba pas en
mourant , wais il demeura ſuſpendu par la
main que ce trait avoit attachée contre la

porte . Ménalée qui avoit pris le parti de
Perſée , fut tuè dans ce déſordre „ & Dori -
las qui étoit le plus riche en terres & en

grains

1
Uans la té
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grains qui fut parmi les Naſamones peuples
de Libye, m ourut

auffi
d

dans cette guerre . II

regut dans Paine un trait qiui demeura „ &

Alcionée qui l ' avoit poufſé , le voyant pal -
piter & rendre Lame : „ Contente - toĩ , lui

dit - il , de ne poſſéder aujourd ' hui , de

vtant de terre que tu poſſédois , qu
autant

vque ton corp Pourra couvrir . Mais

tandis qu' il ſe 9 it de ſa vic oire , Per -

ſee arracha un javelot du premier corps

qu' il rencontra ou mort ou moura autsle lan -

g contreè le viſ⸗ ge d ' Alcionée , & le fiit paſ -
9 de parx en part. Ainſi pendant que la

fortunè conduiſoit ſon bras & ſes armes , ik
tua deux freres de deux coups divers , Cly -
tie & Clanis ; Clytie d ' un trait qui lui tra -

verſa les deux cuifles , & Clanis d ' un coup
de fleche qui lui paſſa par la bouche . Cela -
don de Minde , Aſtrée dont on ne connoiſ -

foit pas bien le pere & la
mere , & qui etoit

de la Paleſline ; Echion qui prẽveyoit au -

trefois les chofes futut es , & qui ne put
connoitre alors ce qui lui devoit arriverʒ
Thoaſte Ecuyer du Roi , & Agyrte qui 86

toit rendu odieux par le meurtre de ſon pe -

re , demeurerent auſſi ſur la place . Enfin le

carnage étoit grand & pouvantable ; mais

pour ètre entierement victorieux , il relloit
beaucoup plus de ſang à répandre que l ' on

n ' en avoit répandu . On n ' en vouloit qu ' à
Perſée ; il ẽtoit le but de tous les traits & de

toutes
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toutes les fléches que l ' on pouſſoit , & des

troupes de conjurés venoient attaquer de

toutes parts le parti qui ſoutenoit la vertu .
Envain le beau - pere de Perſée , ſa belle -
mere & ſja femme le favoriſent de leurs

vœuxʒ envain ils rempliſſent la ſalle de leurs

geémiſſemens & de leurs cris ; le bruit des

armes & les voix de ceux qui ſe meurent &
de ceux qui tuent , étouffent toutes ſortes
d' autres bruits ; la rage remplit tout de ſang
& recommence de nouveaux combats . Phi -
nẽe & plus de mille hommes qui le ſuivent ,
preſſent Perſée , de quelque cõté qu' il ſe

tourne . Les traits qui volent à Lentour de

lui , devant ſes yeux & à ſes oreilles , font
un orage plus épais que n ' eſt la grẽle qui
tombe en hyver . Cependant aſin de s ' aſſu -

rer à dos , il ſe range contre une colomne ;
& prẽſentant le viſage à ſes ennemis , il ſou -
tient tous leurs efforts avec tout le courage
dligne d ' un fils de Jupiter . Molghée lattaque
à la gauche & Ethemon à la droite ; & com -
me un tigre preſſẽ par la faim , & qui entend
dans unè valée , les mugiſſemens de deux

troupeaux , ne ſgait où il ĩra premierement ,
& veut aller des deux cõtés ; ainſi Perſee eſt
en doute s ' il frappera ou à la droite ou à la

gauche ; enfin il ſe déſit de Molphée par un

coup qu' il Iui donna dans la cuiſſe , & ſe
contenta de Pavoir obligé de fuir , parce
quEthemon qui le preſſoit lui - mème de

Près
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près , ne lui donnoit pas le tems de pour-
ſuivre cet autre ennemi . En effet Ethemon
Paroiſſoit ſi furieux que ſa

rage en avoit fait
un ennemi redoutable ; mais comme il vou -
loit décharger un coup ſur la téte de Per -

ſee , il frappa une colomne avec tant de for -

ce , que ſon épèe ſe rompit entre ſes mains ,
& la pointe qui en rejaillit , ſe vint placer
par hazard dans la gorge de ſon maitre .
Néanmoins il ne füt pas mort de cette bleſ

ſure , ſi en mẽme tems Perſee ne lui elt paſſe
ſon Epẽe au travers du corps .

Mais enfin Perſée voyant que la vertu al -
loit ſuccomber ſous le nombre : Puiſque
„ vous m' y contraignez , dit - il , jemprun -
vterai du ſecours dèe mon ennemi . Dètour -
vnez vos yeux de ce monſtre , vous qui ſou -
vtenez ici ma cauſe ; & en mëme tems il
vleva leffłoyable tẽte de Meduſe . Theſſale
en fit des riſè᷑es, & voulant continuer ſes
efforts » Cherches - en d' autres , lui dit - il

qui spουVͤntent de tes miracles ; mais
comme il penſoit lancer un trait , & qu' il
avoit déja la main leve , il demeura en cette

poſture converti en ſtatuè de marbre . Am -

Phix qui ẽtoit le plus proche de lui , voulut
auſſi - tot porter un coup ; mais ſa main &
ſon bras s ' endurcirent , & ne purent ni s ' a -
vancer ni ſe retirer . Cependant Nilée qui
ſe Vantoit injuſtement d ' avoir etẽ engendrẽ
du Nil , & qui pour autoriſer ſon menſonge

8
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& ſa vanité , portoit ſur ſon bouclier les ſepꝛ
bouches de ce fleuve gravées en or & en

argent : „ Conſidere dit - il à Perſèe , mon
EXtraction & mon origine , & tu emporte -
ras aux enfers cette conſolation de ta per -
te , d ' avoir pri par la main du plus brave
de tous les hommes . Mais à peine putsil
achever le dernier mot dè ce fuperbe diſ -
cours . Ildemeura la bouche ouverte , com -
me s' il eüit voulu encore parler , & nẽan -
moins il n ' avoit deja plus de vie . Eryx qui
Ies vit de loin dans une poſture de combat -

tans , ſans toutefois avancer ni ſeulement
remuer les bras , commenga à les blàamer &
à leur reprocher leur Iàchèté . » Non „ non , 0

leur dit - il , ce n ' eſt point la force de la tẽte
de Meduſe qui vous rend immobiles com -
me je vous vois ʒ̃Ceſt votre crainte , ceſt 62
„ Votre propre lIAcheté . Suivez - moi ſeule - 10
nlent avec votre courage ordinaire , &
Snous triompherons ſans peine de ce jeune
préſomptuèeux , qui ne combat contre nous

vquꝰavec des armes enchantées . Comme il
youlut s ' avancer , vous euſſiez dit que la
terre Pavoit retenu par les pieds ; Ctoit
une pierre immobile , & la ſtatuè d ' un hom -
mè armé . Ainſi tous ces malheureux furent
juſtement punis ; mais Acontéè qui combatt
toĩt pour la querelle de Perſee , 2 yant jetté
Foœil ſans y penſer ſur la tète de Meduſe

eut part à leur punition , & devint rocher

comme -
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comme eux . Aſtyages s ' imaginant qu' il vi⸗

voit encore , lui porta un grand coup d ' E-

pée ; mais elle ne fit que le bruit que fait une

Epée qui frappe une pierre . II SEtonna de

ce prodige , & lui - mẽme en s ' ẽtonnant , prit
la nature & la dureté d ' un rocher , & de -

meura avec les traits & le viſage d ' une per -
ſonne Etonnée . Il faudroir employer trop de

tems à dire les noms de tous les autres . II

en reſtoit deux cens du combat , & à laſpect
de Meduſe ces deux cens furent convertis

en pierre , Alors Phinèe commenęa Aſe re⸗

pentir d ' une guerre ſi injuſte & ſi cruelle :

mais à quoi ſe peutsil rèſoudre , & qui luĩ

donnera du ſecours ? Il ne voit que des ſta -

tuẽs de diffẽrentes poſtures ; il reconnoit

tous les ſiens , il les appelle par leurs noms ,

il leur demande de Paſſiſtance , & ne vou -

lant pas croire ſes yeux , il veut que ſa main

le perſuade . Il touche les plus proches de

lui , & ne rencontre que du marbre . En

meéme tems il met bas les armes , & a re -

cours aux prieres , & en détournant les

yeux de cette effroyable tẽte , qui Iui faiſoit

craindrèe le meme ſuppliee ; il tend les bras

à Perſee , & lui demande la vie : „ Vous

„ avez Vdincu , lui dit - il , vous avez vain -

cu , généreux Perſee ! Cachez ce monſ -

vtre , je vous en conjure ; cacheꝝ cette tẽte

qui nous fait voir tant de prodiges . Ce

n' eſt point Ja haine que je vous porte , ni

181
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vle deſir de régner, qui mꝰont fait prendre
„ les armes ; vous auriez fait la méme cho -
vſe ; c ' eſt Yamour d ' une Maftrefſe qui m' a
rendu furieux , & m' a fait entreprendre
v cette guerre . Votre cauſe eſt la meilleure
ſi P ' ona Egard aux ſervices ; mais la mien -

v „ nè eſt la meilleure ſi on à égard au tems .
Ce nẽeſt pas pourtant à regret que je vous
Scede cette victoire , je ne vous demande
que la vieʒ jouiſſeꝝ en paix du reſte . Après
avoir parlé de la ſorte , ſans toutefois oſer
regarder celui à qui il adreſſoit ſes prieres :
Läche Prince , lui dit Perſée , je puis te
donner ce que tu demandes puiſque les
ames laches & timides eſtiment ſi fort ce
prẽſent . Deæpoůille - toi de ta crainte . Je

ſuis près de te ſatisfaire ; il n' y aura jamais
d ' epée qui ſoit capable de t ' offenſer , &
mèéme je ferai enſorte que tu demeure -
vras pluſieurs ſiécles dans la maiſon de ton

»beau- pere ? Et ſi Andromede avoit pour
toi quelque amour , elle ſe conſolera pour
le moins en Voyant P' image de ſon amant .
A peine lui eut - il fait cettẽ réponſe , qu ' il
tourna la tẽte de Meduſe du coté des yeuxde Fhinée , qui faiſoit tous ſes eflorts pour
en kyiter les regards . Mais en ſe penſant
dlétourner , ſon col & ſon viſage s ' endurci -
rent , & ſes yeux furent plutõt changès en
pierre qu' il neut le tems de lesfermer. Enfin
il demeura dans la meme contenance qu' il

S' Etoit
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Sktoĩt prẽſentè à Perſée . On voyoit ſa timi -

dité ſur ſon viſage de marbre , & comme il

demandoit la vie quand il fut changè en

ierre , il demeura tout de mème dans la

poſture d ' un ſuppliant .
Au reſte , après cette victoire Perſẽe fit

un voyage dans ſon pays avec Andromede

ſa femmè , & nẽy fut pas ſi - tot entrẽ quꝰil
entreprit d venger Acriſe ſon ayeul , bien

qu' il n ' euH pas mérité qu' il lui rendit ce

fervice . Car comme Pretus frere d ' Acriſe

avoit uſurpé ſon Royaume , il attaqua cet

uſurpateur qui ne put ſe dfendre ni par le

ſecours de ſes armes , ni par les fortereſſes

dont il S ' toit emparẽ , contre les puiſſantes
forces de la ſeule tète de Méduſe .

FABLE
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